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Dx minutes s'étaient écoulées quand Perrier, qui observait
le malale, dit viveM2nt à sa eccpue

-Puisque vous .teu connue de M. d'Ârmangis, si vous ne
tenez pas à ce qu'il vousapereoive, cach.-à vous derrière le rideau
de la tate du lit, car il va reprendre me sens.

-Et le délire ?
-JIe d4lire arrivera. peu aprèa.
Nicolk eut d'abord. un courtmommit d'hésitation, puis clipsuivit le conseil et disparut derrière le rideau.
Au mfiue moseat le, blesé ouvrait les yeux qu'il promena,

tout égarés, autour de la chambre.
-Où suisjo? pronionça-t il d'une voix aff.iblie..
-OCht»vpoi, nRoa4ieqr..Ne. un Pas ?demanda Perrier en avangant 14 fted~pqçlju,

la lampe posée sur une petite table, pcèp dM l]*
M. d'Armangia le regarda&ci en roaa ý iavsewbler ses

souvenirs.
- -Ioui, fit-il, VOus8 êtes le niédmeaa àVitra'4uzpansé à

l'auberge. -~-

-it c'est vous qui m'avez.anopoé ae. 4t g, bl*8ure anié.nerait unc forte fièvre.-
-oui.. . peu de délir 1Une expression de Crainte se-zaj i~le Mgrd du

blesséo quii bibstia d'u, ton qui treuabl&it,ýý pêue
-elt.ce que je -l'ai eu.... ce délire'?
-Nou, Vous êtes tombé dans cetteý seconde vaQ;sqSq,cope qui vient de se terminer. Un peu avaot qp. voV^'.xreveniez

àVous, j'ai constaté l'état du pouls qui M'a P$4ai,¶~j crois
Pouvoir vous annoncer que la fièvre dotjg
Lsai dtl.1 cà

-A 1 fit le malade.
Ce t.imple mot vibra si étrangemeuLà >ftdér>perritr

qu'il'se -dit aüssitôt:
-La Cardoze avait raison. cet hom'me doit avoir à cacher

autre chose que des secrets d'a mour.
Puis, api èd avoir examné M." d'Armangis dont les yeuxc 'ommençaient à étincler, il Pensa qu'il saurait bientôt à quoi

ci'en tenir.

Cependant celui-ci luii avait tendu sa main b., ûtante et îèkhc
en diëant:

-Laissez moi vous remercier) Monsieur, de m'avoirrecueilli chez chez vous au lieu de m'abanlonner dans cette
aubergo de la poste.

--Je ne Puis accepter qu'une partie de vos remerciement@,
car l'idée premnière.m'en a été inspirée, par la personne 'même
avec laquelle vôua avez eu ce malheureux, duel.

Un bien faible sourire, apparut sur les lèvres de M. diAr-
maDgis qui, se parlant, murmura

-Ah 1 c'est de &int.Dutaese qui a donné le conseil ?.Tete folle et bon coeur 1 ... il doit être actuellemenjý désolé de
m' avoir cherché cette sotte querelle.

Et tout à coup le blessé fit entendre un long et retentissant
éclat de rire.

Perrier releva immédiatement le rideau sous lequel se tenait
la Cardeze.

-Maintenant, dit.il, vous pouvez vous moutrer.., il n'estplus capable de vous, reconnaître, car voici le délire qui s'empare
de lui.

S.tns mot dire, elle v:nt s'accouder sur le bois du lit et, ses

yý uz sombres fixés sur le visage de M. d'Aýrmar gis, elle atten.
dit iûpassible.-

Quand son, rire se, fut éteist en une sorte de râle, le malta
con tioua d'une voix brève.;

* -Oui, une sotte querelle... où de Saint-Dutasse a-til pu
aller prendre cette stupidité que c'était moi qui avaia en!,výé
Nicole I1

La (Jardoze se redrcaasurprise et regarda, le médecin qui,
de son côté, avait tress*illi à se nom prononcé.,

-'-J'ai ýdonc été , cause du digel de ces mesieurs-? dit-elle
lentem2nt à Perri er.
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